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SAUMUR, 8 OCTOBRE 

ELECTIONS LÉGISLATIVES 

DÉPARTEMENT DE MAINE-ET-LOIRE 

RÉSULTAT_DÉFIV1TIF 

Candidats conservateurs [ELUS) 

C" DE MAILLÉ 70,544 

DE SOLAND 70,450 

CHEVALLIER 70,399 

MERLET 70,348 

Y"DE LA BOURDONNAYE. 70,264 

C' DE TERVES 70,199 

BERGER 70,188 

FAIRE 70,116 

Candidats républicains 

A. Maillé 45,162 

Marie-Boudry 45,061 

Combier 45,048 

H. Allain-Targé 44,992 

I. -E. Bury 44,898 

*. Benoist 44,652 

i Janvier de la Motte 44,578 

Varrailhon 44,178 

Candidats ouvriers socialistes 

Roussechausse 1,116 
Gaisaé 1,109 

Mtaard 1,079 
Joffrio 1,058 

faniez 1,055 

^tJfour 1,048 

f.
h
'f0D 1,045 

y
aidy 991 

Inscrits. 153,800 

Le vote du »1 août 1SS1. 

Le 21 août 1881 , les votes du departe-
r[

ent
 Maine-et-Loire s'étaient répartis de 

manière suivante entre les conservateurs 
républicains: 
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.C'est un magnifique résultat : et combien 
u'aurions-nous pas encore gagné saris les 
manœuvres d'un gouvernement qui compte 
à son service quatre cent mille fonctionnai-
res et qui, pour se défendre, n'a reculé de-
vant aucun moyen I 

Les forces de l'opposition conservatrice 
seraient encore insuffisantes si les républi-
cains étaient unis; mais l'opportunisme 
gouvernemental va se trouver écrasé entre 
l'opposition de droite d'une part, et, de l'au-
tre, l'opposition non moins irréconciliable 
de l'extrême gauche. 

N'avons-nous pas eu raison de prédire 
que la caractéristique des élections du 4 

octobre serait l'augmentation considérable 
de la droite et de l'extrême gauche, en 
même temps que l'écrasement de l'opportu-
nisme? 

C'est aujourd'hui que, s'il vivait encore, 
feu Gambetta pourrait répéter avec plus de 
justesse que naguère son fameux: H Ça se 
décolle 1 » 

Tout se « décolle », en effet, avec une ra-
pidité vertigineuse: la République se « dé-
colle » à vue d'œil; c'est à peine si elle lient 
encore debout. Si habitué qu'il soit aux ca-
mouflets, un régime quelconque ne peut 
supporter deux cents paires de giffies, com-
me les deux cents élections conservatrices de 
dimanche, —-sans compter celles du scru-
tin de ballottage. 

Rien, en effet, n'est contagieux comme le 
succès. La France conservatrice,qui a parlé 
si haut le 4 octobre, ne voudra pas se dédire 
le 18. Elle accentuera au contraire sa vo-
lonté d'en finir avec le gouvernement qui la 
ruine et la déshonore. 

Bien « décollé » aussi, l'opportunisme 1 II 
est écrasé, pulvérisé, et il n'a plus même la 
force de cacher sa triste situation. Les jour-
naux du parti qui, il y a quelques jours à 
peine, couvraient d'injures les radicaux, 
mendient maintenant leur alliance et leur 
concours pour résister à « la réaction triom-
phante ». Les appels de la République fran-

çaise sont particulièrement piteux et nau-
séabonds. 

D'avance, {'Intransigeant, qui les a prévus, 
y répond par l'expression du mépris le 
moins déguisé et le plus justifié. 

Ce qui, enfin, est encore plus « décollé» 
que la République en général et l'oppor-
tunisme en particulier, c'est le cabinet Bris-
son. 

Quel gâchis, quelle dispersion, quelle dé-
gringolade I 

« Ça se décolle » de plus en plus : bientôt 
ce sera complètement « décollé ». 

Victoire! 

LA PRESSE 

lit les élections du 4 octobre. 

Les succès de l'opposition conservatrice 
ont consterné les républicains. Dans l'igno-
rance où ils vivent des sentiments réels du 
pays, ils ne s'attendaient pas k un pareil ré-
sultat. La veille même du scrutin, leurs 
journaux étaient remplis de railleries sur 
l'échec irrémédiable, à les entendre, que les 
monarchistes allaient subir. 

Aujourd'hui, ils sont atterrés et recher-
chent les causes du désastre qui vient de les 
accabler. 

Les « modérés » et les opportunistes, 
c'est-à-dire les deux fractions qui sont le 
plus atteintes, sont aussi dans la plus grande 
consternation. 

Le Journal des Débats se lamente en ces 
termes : 

« C'est avec un sentiment de profonde 
tristesse que nous enregistrons le résultat du 
scrutin du 4 octobre. » 

La République française, qui est le grand 
monitéur de l'opportunisme, nous conte pi-
teusement ses mésaventures : 

a On vient de voir les résultats à peu 
près complets, sans la Seine, du scrutin du 
4 octobre. 

» Ils sont d'une gravité que nous n'es-
sayerons pas d'atténuer. La coalilion des bo-
napartistes et des monarchistes a remporté 
un succès dépassant de beaucoup ses espé-
rances. Parmi les élus, il est 180 ennemis 
jurés de nos institutions, tandis que les ré-
publicains ne sont encore que 140. Les bo-
napartistes et les royalistes réunis dispose-

. ront dans la Chambre de plus d'un liers des 
voix. 

» Il y a là un péril parlementaire très-
grave. » 

La Paix, journal de l'Elysée, fait des 
aveux pleins de tristesse : 

« Les scrutins du 4 octobre n'ont pas ré-
pondu à notre attente. Les républicains per-
dent un certain nombre de sièges. Quelques-
uns des hommes les plus considérables du 
parti, parmi lesquels trois ministres, ont 
été battus ou mis en ballottage. 

» Il est impossible de méconnaître que 
l'idée républicaine vient de subir, pour la 
première fois, depuis quinze ans,un mouve-
ment de recul. » 

La France se frappe la poitrine et ne 
craint pas dédire meaculpa. 

« .,. La politique de M. Ferry est con-
damnée, dit ce journal. Elle n'a été ratifiée 
sur aucun point du territoire. Les membres 
de l'ancienne majorité qui ont retrouvé 
leur siège, reviennent avec des program-
mes de résipiscence et de désaveu de leurs 
fautes. Le pays a gardé les autres comme 
otages..... 

» Une grande épreuve vient d'être faite. 
Quatre ans de mauvaise politique viennent 
d'être condamnés. Ne recommençons pas. 
Que ceux qui se sont trompés, l'avouent, et 
ceux qui le leur disaient renonceront facile-
ment à la satisfaction d'amour-propre d'a-
voir vu clair. Pas de récriminations, très-
bien ! mais pas d'apologies l Pas de gémo-
nies , mais pas d'ovations. Que tout le 
monde se taise et se recueille dans un silence 
patriotique, comme à la veille d'une action 
décisive (11!) » 

Le Voltaire, un des organes de l'opportu-
nisme, s'exprime de la sorte: 

« Le scrutin du 4 octobre nous a réservé 
d'amères surprises. La réaction est parve-
nue à" reprendre une partie du terrain 
perdu; elle a conquis de nouveaux sièges, 
elle nous a enlevé quelques-unes de nos po -
sitions les meilleures et les plus sûres. » 

Le XIX' Siècle: « Un homme politique 
ne serait pas digne de ce nom qui se paie-
rait de mots, de satisfactions personnelles et 
ne saurait voir les choses comme elles 
sont. 

» Les élections telles que nous les con-
naissons aujourd'hui, sont déplorables pour 
la République de gouvernement, c'es't-à-
dire pour la République, car il ne saurait y 
en avoir une en dehors des conditions nor-
males de tout état régulier. » 

Gil-Blas : « Il est impossible de ne pas 
reconnaître que la journée du 4 octobre a 
été mauvaise pour la République. Les mo-
narchistes ont le droit de crier victoire, puis-

que la minorité anti-constitutionnelle sera 
presque doublée dans la prochaine Cham-
bre. » 

Le Parisr. « La leçon que reçoit aujour-
d'hui le parti républicain est dure et méritée. 
Elle sera profitable. » 

Le Soir : « Si l'opinion républicaine tra-
verse une crise et subit un recul, à qui la 

faute? C'est que, presque partout, les répu-
blicains se sont divisés. » 

Les organes de la gauche radicale et du 

radicalisme intransigeant reconnaissent l'é-

crasement du parti républicain qu'ils impu-

tent aux fautes de l'opportunisme. 

La Liberté : « Dès à présent, on peut être 

certain que la grande manifestation élec-
torale du 4 octobre aura le caractère que 

nous avions indiqué d'avance. Les conser-
vateurs hostiles au régime actuel ont gagné 

beaucoup de terrain depuis 1881. Les op-

portunistes en ont notablement perdu. Quant 

à l'extrême gauche radicale, il est difficile de 

se faire encore une idée de ce que leur a ré-
servé le scrutin. 

La Ligue : « Lè scrutin du 4 octobre con-
tient donc plus qu'une sévère leçon pour le 

parti républicain : il crée un péril pour la 

République elle-même dont l'existence pour-

rait être à la merci d'un hasard parlemen-
taire, s'il se trouvait un prétendant en situa-
tion de prendre le pouvoir et qui le voulût 
prendre. » 

Le Télégraphe : « Des résultats acquis il 

paraît se dégager ce fait que le parti réac-

tionnaire, dans certains départements, a 
reconquis des positions que nous lui avions 
enlevées. Le Tonkin était trop lourd à por-

ter. Et nous subissons les conséquences des 
tracasseries que le ministère Ferry, mon-
trant à la fois sa mobilité et son impuis-
sance, n'a cessé de faire au clergé, l'exas-
pérant sans lui inspirer une crainte salu-
taire. » 

Le Mot d'Ordre : « Le résultat des élec-
tions ne répond pas à nos espérances. Les 
monarchistes gagneront près-de 100 sièges 
à la Chambre et leur opposition, sans mettre 

en péril la République, rendra difficile 
l'exercice du pouvoir, » 

La Lanterne : « C'est la condamnation 
absolue de la politique opportuniste ; c'est 
l'écrasement définitif de M. Ferry et de ses 
caudataires. » 

La Justice : « Rarement les éleclions ont 

été plus claires que celles-ci. Comme on 

pouvait le prévoir, et plus encore que nous 

ne le prévoyions, elles sont la condamna-
tion de l'opportunisme, et comme l'oppor-

tunisme a gouverné quatre ans la Républi-
que, le parti républicain s'est trouvé atteint 
avec lui. Tel est le sens manifeste du scrutin 
qui vient d'éclater comme un coup de ton-
nerre. » 

M, Rochefort, dans {'Intransigeant, juge 

la République perdue et demande la tête de 

M. Jules Ferry; peu s'en faut qu'il ne 

réclame aussi celle de M.*Brisson. 

Enfin, la petite feuille de M. Wilson, que 

nous ne cildns que pour mémoire, dit 
aussi i 

« Nous ne voulons pas chercher à atté-
nuer l'échec que viennent de nous infliger 
les élections générales du 4 octobre. Le 

résultat a trompé toutes nos prévisions et 
dépassé les espérances de nos adversaires 
eux-mêmes. » 

D'ailleurs, tous les journaux républi-
cains, modérés, radicaux, conservateurs, 



disent que les élections sont la condamna-
tion de l'opportunisme. 

Les extraits que nous venons de donner 
suffisent pour faire comprendre que le dé-
sarroi des républicains qui peuvent cher-
cher à se faire illusion, mais qui sentent 
parfaitement que la France commence à se 
dégoûter d'eux, qu'ils n'auront bientôt plus 
de racine dans le pays et que le moindre 
choc suffira pour les renverser. 

tu es Journaux étrangers et les 
élections. 

Le Times : 

« L'effet produit par les élections est 
bien dépeint par les extraits de journaux 
français que nous reproduisons. 

» A Paris, tous les journaux républicains 
admettent la gravité de la crise, et presque 
tous se soumettent de bonne grâce au ver-
dict de la nation. 

» C'est le résultat de quatre années de 
mauvais gouvernement, aussi bien d'après 
le Temps, journal modéré, que d'après 
l'Evénement, journal radical. 

» Mais tandis que l'un jette le blâme sur 
la législation religieuse des opportunistes, 
l'autre blâme l'expédition du Tonkin et les 
folles dépenses. » 

Le Daily-News : 

« Les élections, en France, ont donné le 
coup de grâce aux opportunistes, et leurs 
dépouilles seront partagées entre les radi-
caux et les conservateurs. » 

Le Standard, commentant le résultat des 
élections qui ont eu lieu dimanche en 
France, dit que le sens général de ce vole a 
été une protestation indignée. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord, dans 
son bulletin, parlant des élections de di-
manche en France, dit que le résultat 
qu'elles ont donné signifie que le prestige 
de la République a pâli dans une grande 
partie de la population française. 

roît encore plus grande depuis le 4 octobre 
qu'auparavant. 

On écrit de Paris, 6 octobre, à l'Union de 

l'Ouest : 

« Le scrutin du 4 octobre est le glas de la 

République, qui a sacrifié inutilement 
20,000 soldats au Tonkin, dépensé un 
demi-milliard pour cette funeste expédition, 
et fait une guerre odieuse aux catholiques. 
Le Tonkin, le déficit, la guerre au clergé, 
voilà sous le poids de quels crimes succombe 
la République. » 

* * 

On prépare au ministère de la justice un 
mouvement important dans la magistra-
ture, qui portera sur des présidents de 
chambre, dos avocats généraux et des con-
seillers de cour d'appel ; sur des procureurs, 
des substituts et des juges de première ins-
tance. 

Ce mouvement sera présenté à la signa-
ture du Président de la République dans le 
conseil des ministres qui suivra le scrutin 
de ballottage. 

* * 

On dit que dans le cours du mois courant, 
aussitôt les élections passées, les contrô-
leurs vont rechercher tous les coins de terre 
où sont déposés des pierres et des bois de 
toute nature, ou autres produits destinés au 
commerce. 

Tous ces coins de terre, petits et grands, 
vont être imposés comme maisons d'habita-
tion en 4 886. 

Chronique générale. 

Les résultats connus du scrutia de di-
manche se chiffrent ainsi : 

Conservateurs, 485 élus 
Républicains, 4 34 

Ballottages, 224 

* ♦ 

Voici les noms des candidats de Paris 
ayant obtenu un nombre de voix suffisant 
pour être élus : 

Lockroy 233.214 

Floquet 228. 

De La Forge 192. 

H. Brisson 486.401 

Barodet 177.166 

Allain-Targé 176.447 

Clémenceau 475.890 

Raspail 474.338 

Le décompte des voix n'est fait que pour 
728 sections et il en existe 831. 

On doute que le nombre des élus, au pre-
mier tour, dépasse 10. 

Ce ne sera pas avant samedi, au plus tôt, 
que la proclamation des députés élus pourra 
avoir lieu à l'Hôtel-de-Ville. 

* * 

On annonce que M.Goblet, ministre de 
l'instruction publique, n'a pas l'intention de 
se présenter au scrutin de ballottage dans le 
département de la Somme, tant il a été 
éprouvé par l'échec qu'il a essuyé chez ses 
compatriotes. 

Tous les préfets des départements dans 
lesquels il doit y avoir des ballottages ont 
été mandés à Paris. Le ministre de l'inté-
rieur se propose de leur donner des instruc-
tions verbales et de les engager à user de 
leur influence en vue d'amener l'union entre 
les différentes listes républicaines. 

* * 

On nous assure, disent les Tablette», que 
presque tous les préfets des déparlements 
où la liste conservatrice a passé, suivant 
l'exemple du préfet de l'Aisne, ont envoyé 
leur démission au ministre de l'intérieur. 

NOUVELLE ÉCHAUFFQURÉE AU Gaulois. 

Les désordres de la soirée de lundi se 
se sont reproduits mardi devant le Gaulois. 

M. Meyer, directeur du journal, avait 
reçu de la préfecture de police ordre de ne 
pas recommencer son illumination de la 
veille. Vers neuf heures, une bande de 
voyous s'étanl installés devant le journal et 
s'étaot mis à lancer des pierres, le directeur 
du Gaulois ne voulut pas avoir l'air de recu-
ler. Il donna l'ordre d'allumer le gaz. 

Le commissaire de police du quartier et 
M. Clément, commissaire aux délégations 
judiciaires, sont montés et l'ont prié de don-
ner contre ordre. 

Sur son refus, ils ont saisi la lance d'al-
lumage. 

Pendant ce temps-là, les employés du 
journal d'en face, l'Evénement, avaient toutes 
les peines du monde à maintenir allumée 
leur rampe de gaz que le vent (qui décidé-
ment souffle du côté des conservateurs] étei-
gnait toujours. 

Le préfet de police, qui était sur les lieux 
avec M. Caubet, chef de la police munici-
pale, s'est vu tout à coup débordé par la 
foule et s'est réfugié dans le vestibule de 
l'Opéra-Comique. 

Une manifestation a eu lieu aussi deyant 
l'Intransigeant. M. Rocbefort est sorti et a 
prononcé quelques paroles qui ont calmé la 
foule. 

La police, massée en force et appuyée 
par les brigades centrales, a interrompu la 
circulation d'abord, depuis la rue Favart à 
la rue Vivienne ; ensuite, jusqu'à la rue de 
Richelieu. 

Quelques arrestations ont eu lieu. 
Un agent placé devant le Gaulois a reçu 

une pierre à la tête. Il se nomme Grosjean. 
Celui qui l'a frappé, un sieur C..., garçon 
de salle, est âgé de 22 ans. Il a été arrêté. 

* • 
* * 

Une rencontre à l'épée a eu lieu hier ma-
tin à la frontière de Belgique, entre M. 
Georges B..., ancien officier de cavalerie, et 
M. Albert L..., de Châteauroux, bien connu 
à Paris dans le monde des affaires. 

Le motif de la rencontre était des plus 
intimes. 

A la deuxième reprise, M.Albert L...a 
eu la poitrine traversée par l'épée de son 
adversaire. La mort a été instantanée. 

Les témoins de M. Georges B... étaient 
MM. do L...,capitaine de cavalerie, et R..., 
député. 

Ceux de M. Albert L..., MM. L. M... et 
D,.., ancien magistrat. 

taillons se sont augmentés de masses énor-
mes de réguliers chinois, a repris la campa-
gne, et de son imprenable place forte de 
Than-Quan, retranché dans ses montagnes 
inaccessibles, il attend de pied ferme le choc 
de nos soldats. Anémiés par les fièvres, les 
privations et les marches à travers les fon-
drières et arroyos, nos malheureux soldats 
devront encore affronter les difficultés d'une 
expédition plus difficile et plus périlleuse 
que les autres. 

Malgré tout son désir d'atténuer la fâ-
cheuse impression que produira en France 
l'annonce de cette nouvelle expédition, le 
Temps avoue que pour aborder les défenses 
de Luh-Vinh-Phuoc, « il n'y a en effet au-
cune route praticable par l'une ou l'autre des 
rives du Song-Koï ; de Tuyen-Quan comme 
des bords de la rivière Claire, les sentiers 
qui se dirigent sur Tben-Quan traversent 
une région boisée très-accidentée, 6emée 

d'obstacles naturels et impraticables à une 
troupe en campagne. » 

Voilà la vérité, et le Temps, qui sait à 
quoi s'en tenir, ne redoute pas en vain-les 
difficultés avec lesquelles nous allons nous 
trouver aux prises. 

Combien des nôtres vont encore succom-
ber là-bas, victimes sacrifiées à la politique 
néfaste de la démocratie opportuniste I 

Et que trouvera-t-on au bout de tout 
cela, en admettant même la réussite? L'im-
pératrice de Chine se charge de le dire dans 
le décret rendu par elle et publié par la 
Gazette de Pékin. 

« La région cédée est pratiquement sans 
valeur, et, en temps de guerre, elle serait 
une source de faiblesse incurable pour l'em-
pire, tandis qu'actuellement la Chine pos-
sède dans les montagnes et ias défilés des 
frontières du Yunnan et du Quang-Si une 
excellente ligne stratégique, aisée à défen-
dre, et dont les communications avec le reste 
du pays sont faciles. Un système de camps 
retranchés, de blockbaus et de fortifications 
et une belle armée disciplinée, de force con-
venable, mettra la Chine à l'abri de toute 
attaque par le Tonkin. » 

Tous nos efforts, tous nos sacrifices, la 
ruine financière et le massacre de nos sol-
dats n'auront donc abouti qu'à nous entraî-
ner à conquérir, comme ledit l'impératrice 
de Chine, « une région pratiquement sans 

valeur. » 
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tLe Banquet «Au Comice. 

Il y atout lieu de croire q
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teur de Mootreuii qui a été chargé ]t!?' 
quet du Comice agricole, et auouei n. ,* 
dû 1,550 fr., sera réglé proch«iS ^ 

Le candidat blackboulé, M. Burv ii»
n

. 
d'adresser à tous ses collègues du Comic 
lettre suivante: " 

« Saumur, 6 octobre tsss, 

» Monsieur et cher collègue, 

» Vous êtes prié de vouloir bien'assisterà 
la réunion générale des membres du Comica 
qui aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de Saumur 

le samedi 10 octobre, à une heure de l'après-
midi. r 

» Objet de h réunion : 

» Règlement du banquet du Comice. 

» Recevez, Monsieur et cher collègue, mi «a-

lutations empressées. 

» Le président, J.-E. BDRï. » 

ÉVÉNEMENTS DE ROUMÉLIE. 

Le Temps reçoit la dépêche suivante : 

« Pbilippopoli, 7 octobre. 
» Le maire vient de faire placarder des 

affiches qui annoncent que le Sultan, sur le 
désir manifesté par les ambassadeurs, ac-
cepte l'union personnelle de la Bulgarie et 
de la Roumélie avec le prince Alexandre 
comme chef des deux Etats. » 

La situation s'8ggrave en Serbie. L'opi-
nion publique réclame l'annexiou de la 
Vieille-Serbie. Les réservistes du 2* ban 
qui ont servi sont appelés sous les dra-
peaux. 

Le ministre des finances partira demain 
pour Niscb, avec le directeur de la Lander-
bank, pour signer un contrat d'emprunt. 

Des troupes turques chargées sur trois 
navires sont parties avant-hier soir pour 
Salonique. 

On assure que la Bulgarie a proposé une 
entente à la Serbie. 

On n'en connaît pas encore les bases. 

LÀ GUERRE 

A la suite des communications officielles 
et des aveux opportunistes , le Temps pré-
sente la situation au Tonkin sous le jour le 
plus triste. Luh-Vinh-Phuoc, dont les ba-

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 7 octobre. 
La Bourse qui pendant deux jours ne s'était 

occupée que des élections, commence à s'aperce-

voir qu'elle a oublié la question d'Orient: de la une 

certaine lourdeur du marché financier : le 3 0/0 

est ù 80.10, l'amortissable à 81.75. la 4 11% 0/0 à 
109.15. 

Le Crédit Foncier de France est fermement tenu. 

On ne tardera pas à voir s'affirmer lis résultats 

avantageux des prêts scolaires qui fourniront à cette 

grande institution de crédit une nouvelle source 

d'importants bénéfices. 

Les obligations Communales et Foncières avec 

ou sans lots sont très-demandées. 

L'aciion de la Société Générale se tient ferme à 

451.25. 

La Banque d'Escompte est ferme à 445. 
L'aciion des Chemins de fer Méridionaux Italiens 

est demandé» à 690. 

Le Crédit Lyonnais est délaissé. 
La baisse du Panama fait d'incessants progrès. 

On cote 388.75. . 
Le conseil a'admioisiration doit se réunir le 9 

octobre. 

Nous terminons aujourd'hui, dans le fi-

bleau ci-après, le réspltet, par commune, 

des élections dans l'arrondissement de Sau-

mur. 

A partir de demain, nous publierons la 

résultat pour chaque canton des cinq arron-

dissements de Maine-et-Loire. 

Par décret du 5 octobre, M. Gaube (Jo-
seph), médecin aide-major de 2* classe i 
l'Ecole de cavalerie de Saumur, a élé promu 
au grade d'aide-major de 4re classe, pour 
prendre rang du 9 octobre, et a été main-
tenu dans son poste actuel, où il a accompli 
deux années d'ancienneté de grade. 

Ce matin, un jeune poulain a lutté de 
vitesse avec le train omnibus qui arrive 
Saumur à 3 heures 26 . se tenant toujours 
sur la voie, en avant de la locomotive. 

L'animal a été vu à partir do la g«» 
des Rosiers et a constamment suivi la ug» • 
Mais, arrivé à la gare de Saumur, u 
épuisé de fatigue, et les employés ont P" 

prendre sans difficulté. mÂiAét 
lia été conduit en fourrière à î noiei 

la Poste, chez M. Deborville. 
Voilà une petite bête qui promet. 

Nous apprenons que ce poul"
0 JJf'/j', 

lient à un habitant de la Meurtre, 4 

venu le réclamer. 

APPEL DE U CLASSE DE 188* 
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^Zcorùée au jeune CommoD, né à 

•:fS !n 4 873; le père, restaurateur, a 

' bourse d'externe pour le môme col-
; taccordée au jeune Mindet, né à Sau-

r 1872; le père, receveur au chemin 

^jtyrléàol. a quatre enfants. 

GRRRANDE COLÈRE DU Patriote. 

, lit dans l'Anjou : 

n esi curieux et instructif d'étudier, 

'/
eU
rcolère, les apôtres delà liberté ré-

f^Patriote d'hier, dans un article furi-

.'jinlilulé « 25,008 voix I » écrit ceci : 

jl faut que ce département soit mis en 

'laide siège administratif, si je puis m'ex-

r ainsi. 
[ (j faut quen dehors de toute mesure impo-

0f»r la stricte justice et la loyauté démocra-

««le pays soit absolument et radicale-

ieDl privé de toute espèce de faveurs. » 

, Le rédacteur du Patriote oublie qu'il 

0sït à des hommes qui ne se condui-

point au fouet; qui le donnent quelque-

^ mais ne le reçoivent pas, 

,ifj«fsit-il donc de la souveraineté des 

fleurs, dont il a tant de fois parlé? Pour 

s'il la respecle, faut-il donc qu'elle s'exerce 

IMO profil ? 
,Qu'est devenue l'égalité de tous devant 

■ptciial, le loyal gouvernement de la Ré-

plique? Ou. est le fameux principe de l'ac-
pjibililé de tous aux honneurs, — et, 

jiîad il s'agit de départements, — aux fa-

mrtdu pouvoir? Où donc la liberté pour 

ml 
• La colère aveugle. Ces menaces, qui 

«nient le jacobin, se trompent d'époque et 
l'adresse. Le parti qui les fait y perd son 

clips, et pourrait y perdre encore devan-

te» _____ 

W k Tir du 3
e bataillon du 70° régiment 

territorial d'infanterie, à Saumur? 

trand Concours de tir à la carabine au 

:-land des Récollets, les dimanches 11 et i 8 
iKiobre 1885, à 2 heures du soir, 

Pour tous les tireurs faisant partie ou 

(an de la Société. 
I Tir à volonté, à 15 mètres. 

Le Concours sera clos à 4 heures du soir 

et les prix seront attribués au plus grand 
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Prix de la série et du carton : un franc. 

Le Président, G. DOCSSAIN. 

VILLEBERNIER. _ Suicide. - Mercredi 

matin 1 autorité municipale de Villebernier 

se rendait au domicile du sieur Rivain, cul-

tivateur, rue de Beauvoyer. On ne parlait de 

rien moins que d'un assassinat: il n'en était 

rien. 

Mais le malheureux Rivain, dépourvu de 

toute ressource et Irès-souffrant d'une plaie 

a la jambe, avait mis fia à ses jours pour ne 

plus être à charge à sa famille qui pour-

voyait à tous ses besoins. 

C'est mardi soir, vers 8 heures, qu'il s'est 

peodu dans son grenier. 

ANGERS. 

Samedi dernier, vers une heure el demie 

de l'après-midi, on entendit à la caserne du 

135° de ligne une faible détonation. Per-

sonne n'ayant vu de fumée et tout étant 

tranquille au quartier, on mit le coup de feu 

sur le compta d'un chasseur. Le soir, vers 

huit heures, inquiets de l'absence prolongée 

du sergent-major F..., de la 3e compagnie 

du 3' bataillon, on pénétra dans son bu-

reau, et l'on découvrit F... étendu, couvert 

de sang, le ventre troué par une balle de 

fusil qui était ressorlie par le dos, entre les 

deux épaules, 

F..., âgé de 22 ans, venait d'être promu, 

bn entrant dans ses nouvelles fonctions de 

sergent-major, i! avait trouvé une comptabi-

lité en retard et fort mal tenue. Le capitaine 

avait été puni de huit jours de prison pour 

ce fait. C'est parce qu'il désespérait de pou-

voir remettre tout en ordre, dit-on, que le 

malheureux F... s'est donné la mort. 

M. Roussin, élu le second sur la liste des 

députés conservaieurs du Finistère, tient à 

lAojou par son alliance avec la famille 

Guynoiseau-Joubert. C'est un propriétaire, 

qui s'occupe d'améliorations agricoles. 
Voici la liste des élus du Finistère: De 

Kersauzon, 61,904 ; Roussin, 61,886; 

M" Freppel, 61,876; Chevillotîe, 61,864; 

de Legge, 61,821 ; deSaisy, 61,780; Bou-

cher, 61,666; Lorois, 61,442; de Saint-Luc, 

61.096 ; de Kermenguy, 61,025. 

Le premier de la iisle républicaine a 
57,314 voix. 

Etat civil de la ville de Saumur 
Du i" au 30 septembre 1885. 

(Suite et fin) 

DÉCÈS. 

I !;e ClotildePeltier, 3 mois, rue de 
M Croix-Verte; _ Charlotte Vigneau, 15 

jours, rue de Fenel; — François Hamon, 

sans profession, 76 ans, à l'Hospice. 

Le 2— Sophie Thoreau, sans profession, 

/6 ans, veuve Antoine Marquel-Desrocbes, 

rue de la Chouetterie; — Pierre Delaunay, 
propriétaire, 71 ans, rue Dacier. 

^ Le 3. — Alphonsine-Léonide Carré, 15 

jours, rue des Capucins. 
LeA'.r7

 Geor8es P^el. 20 ans, boulan-
ger, à 1 Hospice; - Pauline Renault, sans 
profession, 22 ans, rue de Bordeaux ; — 

Marie-Suzanne-LéocadieBernier, sans pro-
fession, 80 ans, veuve Prix Latrau , rue 

Uianzy; — Jean Berlin, chanteur ambu-
lant, 56 ans, à l'Hospice, 

Le 5. — Emilie Jutaud, cbapeletière, 88 

ans veuve Pierre Guibert, à l'Hospice; -

lhéophile-Gustave David, cocher, 34 ans, à 

l Hospice. 

Le 7. — Alphonse-Julien Lafeuille, avo-
cat, 53 ans, rue d'Alsace ; — Marie Coudret, 

journalière, 47 ans, épouse Prosper Robi-

neau, carrefour Dacier. — Louis Loyeau 
journalier, 56 ans, île Maffray. 

Le 9. — Léonie-Renée Brunei, 3 mois, 

rue de la Pelile-Bilaoge. 

Le 11. _ Yvonne Crochain, 13 mois, rue 
de Poitiers. 

Le 13. — Marie Marin, sans profession, 
79 ans, veuve Pierre Vasseur, rue delà Fi-
délité. 

Le 14.—Marie-Julie Pacquereau, 1 mois, 
rue de Bordeaux. 

Le 16.— Maurice Vailet, propriétaire, 
71 ans, rue de la Croix-Verte. 

Le 18— Marie Gaillard, 4 jours, à l'Hos-
pice. 

Le 20. — Caroline-Antoinette Forêt, cou-
tunère, 64 ans, à l'Hospice. 

Le 21. — Jeanne-Renée Lecomle, cha-
petetière, 79 ans, veuve Pierre Charron, à 

1 Hospice. 

Le 22. — Marie-Louise Pironneau, 

mois, rue Saint-Nicolas. 

Le 23. — Jeanne-Rachel Boutard, sans 
profession, 42 ans, épouse Jean Couleleau, 

rue de l'Hôlel-Dieu. 

Le 28. — Marie Boreau, sans profession, 

76 ans, épouse François David, rue de Lor-

raine. 

Le 29. — Mathurin Grégoire, proprié-

taire, 71 ans, rue du Puits-Neuf. 

Le 30. — Françoise Coudert, cbapele-

tière, 27 ans.épouse Pierre Gaillard, à l'Hos-

pice ; — Zélie-Adèle Hillaire, sans profes-

sion, 66 ans, veuve Charles Ralouis, rue de 

la GueuIe-du-Loup. 

Grand Théâtre d'Angers. 

Jeudi 8 octobre, 

MIGNON, opéra-comique en 3 actes et 4 ta-
tableaox, musique de Thomas. 

HERNÏFÇ M- GUITTONNIÉRE» 
UUILML^ Pharmacien bandagiste, 

herniaire et orthopédiste, rue du Palais, ri" 5, 

à Loudun (Vienne), reçoit à son domicile 

les dimanches, mardis et vendredis. 

Il recevra le samedi 10 octobre, hôtel de 

la Paix, à Saumur, de midi à six heures, et 

se rendra à domicile au gré des personnes. 

Guérison assurée des hernies : ceintures 

ventrières pour dames, bandages pour en-

fants. Bas-varices, nouveau tissu. 

Bandages pour ouvriers et travailleurs. 

Prix très-modérés. 

Le BOB BOYVEAU-LAPFECTEUR 
est un sirop, dépuratif et reconstituant, d'une 
saveur agréable, d'une composition exclusive-
ment végétale, approuvé en 1778 par l'ancienne 
Bociete royale de Médecine et par un décret de 
lan xiii. —Il guérit toutes les maladies résul-
tant des VICes du Sang : Dartres, Scrofules, 
Ùczêma, Psoriasis, Herpès, Lichen, Impétigo, ' 
hroutte, Rhumatisme. — Par ses propriétés apé-
ntives, digestives, diurétiques et sudorifiques, 
il favorise le développement des fonctions dé 
nutrition, il fortifie l'économie et provoque 
1 expulsion des éléments morbides, qirtls soient 
virulents ou parasitaires. 

*.^,9f0? BOYVEAU-LAFFECTEUR 
a / todure de Potassium, est le médicament par 
excellence pour guérir les accidents syphili-
tiques anciens ou rebelles : Ulcères, Tumeurs, 
Uommes, Exostoses, ainsi que lé Lymphatisme, 
la hcrofulose et la Tuberculose. 

Dans toutes les Pharmaoies.-A Paris, chez 
Ï.PES1W, Pharmacien, 103, Rue Richelieu, 
•t Suooesaeur de BOYVEAU-LAFFECTEUR. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 
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Ll> Ahlft PINAULT, notaire à 
Saumur, le 24 septembre 1885, enre-
gistré à Saumur, lo 29 du même mois, 
par le Receveur qui a perçu 74 fr. 40 

pour tous droits, il appert que M. 
AUGUSTE MARTIN, aubergiste, demeu-
rant à Saumur, rue Beaurepaire, o° 47, 

a vendu et cédé à M. Louis CUINÉ, 
garçon de salle, et à M"" MADELEINE 

PICANDET, son épouse, demeurant 
avec lui à Saumur, le fonds de com-
merce de cafetier qu'il exploitait en 
son domicile, ensemble la clientèle, 
l'achalandage et le matériel en dé-
pendant, le tout aux prix et condi-
tions énoncés au dit acte. 

Les oppositions sont reçues vala-
blemef ' liez les acquéreurs. 

Pour extrait: PINAULT. 

Elude de M« ANTHEAUME, notaire 
à Chouzé. 

Le dimanche 18 octobre, à i heure, 
à La Rivière, sur la route de 
Chouzé à Saumur. 

On vendra : un beau mobilier de 
salon en bon état, lils complets, 
meubles slyleEmpire, une américaine, 
un cabriolet, etc. 

Les personnes qui viendront en 
voiture, trouveront une place dans 
l'écurie pour leur cheval. (768) 

Etude de Me DUSART, avoué à 

Paris, rue de Rivoli, D* 150. 

Elude de M* BRETON, notaire à 
Varennes-sous-Montsoreau. 

VENTE 
Au Palais de Justice, à Paris, le mercredi 

21 ofIo^i8SJ, à.deux heures, 

DE LA 

MÉTAIRIE 

DES GRANGES 
Située commune de Saint-Clément-des-

Levées, près Saumur. 

Mise à prix*. ViO,000 fr. 

S'adresser à M" DUSART, avoué, et 
à M» DUPUY, notaire à Paris. 

A VENDRE 

CROISÉES, PORTES et PLACARDS 
de toutes grandeurs. 

S'adresser au bureau du journal. 

A LOUER DE SUITE 

Grand'Rue, n» 1, maison Lardé. 

VENTE MOBILIERE 
APRÈS DÉCÈS 

Le dimanche 11 octobre 1885 et 
jours suivants, s'il y a lieu, à midi,en 
une maison située aux Petits-Champs, 
commune do Varennes-sous-Monlso-
reau, qu'habitait M. Maihurin Vallée, 
cultivateur, il sera procédé, par le 
ministère de M0

 ISHETON , notaire à 
Varennes, a la vente aux enchères 
publiques des meubles ei effets mobi-
liers dépendant tant de la commu-
nauté qui a existé entre ladil M. Ma-
thurin Vallée et M"* Marie Moussard, 
son épouse prédécédée , que de leurs 
successions. 

On vendra notamment : Un pressoir, 
deux armoires, trois lits garnis, une 
table, un vaisselier, un coffre, un 
basset, chaises, vaisselle, linge, effets 
de ganle-robe et un graud nombre 
d'autres objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 

applicables aux frais. 

Pour entrer en jouissance de suite, 

DEUX 

MAISONS BOURGEOISES 
Porle cochere, écuries et remises, 

Avec ou sans J A RDI Bf, 

Situées au Marronnier, 

Aménagement intérieur au gré des 
locataires. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à M. TOUCHAIS, propriétaire, 
ou à M. BEOCM, 24, rue du Roi-René, 
à Saumur. (781) 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cause de décès, 

In bon Atelier de menuiserie 
Bien achalandé, bien outillé, 

Situé à Saint-Clément-des-Levées, près 
Saumur (Maine-et-Loire). 

Pour tous renseignements et traiter, 
s'adresser à M— veuve RENOUABD, à 
Saint-Clément. (765) 

Très-douce, poil bai, 

Agée de 4 ans 1/2, se montant et 
s'attelant bien, taille f»55. 

S'adresser à M. VINCENT, huissier à 
Saumur, rue de l'Ancienne-Messa-
gerie, 13. (776) 

' 4 &@nîï§m 
Premier Etage 

REMISE ET ÉCURIE 

On louerait avec ou sans remise. 

S'adreseer, S, rue Beaurepaire. 

PRÉSENTEMENT 

BEAUX APPARTEMENTS 
Meublés ou non meublés, 

Situés rue Nationale, 31. 

S'adresser à M»" veuve BOOGRIEB. 

Beau MOBILIER à vendre à l'amiable. 

Offres et Demandes 
M" PINAULT, notaire à Saumur, 

demande de suite un petit cleve. 

On demande du travail à4a joume'e 
pour la lingerie et travaux de coulure 
et raccommodages. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un employé 
sérieux, âgé de 20 ans au moins, 
pour une maison de commerce de la 
place. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE une bonne cui-
sinière. 

S'adresser, 15, ruè de Bordeaux. 

La maison P. FOUCHER, à Sau-
mur, demande un apprenti pour 
la Bonnelcrie-Mercerie. (514) 

MERCERIE EN GROS 

Maison V VINSONNEAC 
On demande un apprenti. 
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Propre au commerce des vins." 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. YVON fils, rue du 
Chardonnet, Saumur. (645) 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 
jardin bien afîruité, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à Mma 

veuve GOUBEET, au pavillon, rue des 
Capucins. 

SOlf QAwm 
Situé au centre de la ville, 

Conditions avantageuses. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE 
UNE 

MAGNIFIQUE ORANGERIE 
A Baugé, 

Sujet* -vigoureux. 

S'adresser à M. PAUL DORNOY, à 
Baugé. . (792) 

OU A LOUER 

Pour Noël 1886, 

Vaste Maison 
RUE SAIXT-JEAN, 

Occupée par M. Grellet, tapissier. 

S'adresser à M» BRAC, notaire à 
Saumur. (472) 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 7 OCTOBRE 1885. 

Valeurs an comptant
 prél

.<. 

3 % , .... 

3 % amortissable 

3 »/• — (nouveau) . 

* v» % 
4 l/s % (nouveau) .... 

Obligations du Trésor. . . . 

Banque de France. . , . . . 

Société Générale 

Comptoir d'escomptfl .... 
Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. à00 fr. . 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

Valeurs an comptant préc1* cours. 

80 45 80 10 » > 

82 20 81 75 t l Paris-Lyon-Médlterranée. . . 
» • » • » » Midi 

104 50 104 50 » l Nord 
ln9 40 109 15 i t 
511 » 511 » • • Ouest 

4920 i 4900 » » B Compagnie parisienne du Gaz. 
455 » 455 v 1 » Canal 
975 « 970 i » » C. gén. Transatlantique. . . . 
523 là 523 50 » » Russe 

1310 > 1312 5t> » » 

"22à « 1 225 » » » 

Clotur Dernier 

préc1' cours. 

800 » 801 t » 

12J0 I 1243 » i • 

1160 » 1157 50 t t 

1551 Î5 1545 t i l 

1315 ' 1313 70 » » 

847 50 846 75 » t 

1495 \ 1487 50 » » 

201 5 » 1991 25 > » 

473 7i 472 60 1 t 

9* 75 94 75 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

3 heures 8 minutes du malin, express-poste. 

— 55 — malin (s'arréle à la Possonnlére) 

— 13 — malin, omnlbus-miite. 

— 35 — soir, — 

— ,jCtî — — express. 

— ' — — omnibus. 

— ï — — (s'arrête a Angers). 

DEPARTS DE SAUMOR VERS TOURS, 
heures 16 minutes du matin, direct-mixte. 

— 21 — — omnibus. 

— 8*7 — — express. 

— 48 — soir, omnibus-mixte. 

— 4 — 

— 24 _ 
- — omnibus (s'ar. i Tours) 

— — eipress-poste. 

Le train partant d'Angers a 5 heures 85 du soir arrive à 
s>aumur A 6 heures SC ; à Tours a 9 heures. 

SAUMOR - MONTRETJIL-BELLAY 

Mixte Omn. 

matin matin 

Saumur. . 6 05 7 24 

Chacé. . . 6 15 7 32 

Brézé. . . 6 23 7 39 
Montreuil. 6 39 7 52 

Omn 

matin 

8 40 

8 56 

9 10 
9 27 

Omn. 

soir. 

I 15 

1 24 

1 32 

1 46 

Mixte 

soir 

3 50 

4 02 

4 13 

4 30 

Mille 
soir. 

7 45 

7 55 

8 03 

8 I» 

Montreuil. 

Brézé. . . 

Chacé. . . 
Saumur. . 

Omn 

matin 

6 49 

7 04 

7 12 

7 23 

Valeurs an comptant 

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 

— 1869, 3 

— 1871, i 

— 1875, 4 

— 1876, 4 , 

Bons de liquida Ville de Paris. 

Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3 •/ 

Obligat. foncières 1883 3 y 

GARES SE SAPJffilïR 

MONTRETJIL-BELLAY — SAUMUR 

Mixte 

matin 

9 45 

10 10 

10 26 

10 39 

Mixte 

matin 

1 53 

2 08 

2 16 

2 28 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

Saumur. (départ) 

Montreuil-Bellay 

Lernay . . . 

Rrion-s.-Thouel 

Thouars (arrivée) 

Mixte Omn. Omn Mixte Mixte 

matin. malin soir soir. soir. 

6 05 7 24 1 15 8 50 7 45 

6 53 7 55 2 2 4 50 8 41 

7 02 ■ Kt 9 11 i » 8 51 

7 14 8 08 2 19 5 4 8 59 

7 2» 8 21 2 32 & 19 9 16 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 

Montreuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte 
matin. matin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 

5 58 » 13 1 19 4 30 7 57 

9 07 9 21 > » 4 87 » » 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 

7 23 10 39 9 28 £ 40 9 06 

MONTREUIL - P0111ERS 

venant d'Angers 

Montreuil 

Loudun . 

Arçay. . 
Mirebcau 

Neuville . 

Poitiers 

Omn. 

matin. 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

T » 1 55 8 35 

8 23 2 51 9 55 

8 37 8 4 10 K 

9 27 3 54 11 1 

» 53 4 24 11 27 

10 38 4 56 13 1 

—- —- —-

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

UOtêl-dé-YUU i* Saumw, 1« 

Certifié par Vi$W<!it***
r 


